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Nous sommes nombreux aujourd’hui, scouts et guides,  anciens des scouts et guides de France, chefs, parents, amis, paroissiens, et pourtant nous ne sommes qu’une petite portion de l’immense famille scoute. Je pensais à cette grande famille répandue dans le monde entier en écoutant la lecture de l’Apocalypse : « Moi, Jean, j’ai vu une foule immense, que nul ne pouvait dénombrer, une foule de toutes nations, races, peuples et langues. » Cette foule immense est née d’un petit germe, planté par Baden Powell il y a 100 ans. Ils n’étaient alors qu’une patrouille, et ne pouvaient pas imaginer la fécondité de cette initiative. Cette foule immense, nous pourrons en avoir une idée encore plus grande dimanche prochain, lors du rassemblement des 12000 scouts et guides du diocèse des 3 mouvements autour de notre évêque. 

 Un anniversaire, c’est évidemment une occasion pour se regarder le chemin parcouru depuis 100 ans, 80 ans ou 60 ans. Et de découvrir alors qu’il y a une fidélité qui a permis au scoutisme de vivre et de grandir. Alors, comme le psaume que nous avons entendu, j’ai envie de dire : « Oui, le Seigneur est bon, éternel est son amour, sa fidélité demeure d’âge en âge ». Oui, depuis 100 ans, le Seigneur est fidèle, comme il est fidèle à son Eglise depuis bientôt 2000 ans. 100 ans, c’est beaucoup à l’échelle de notre vie humaine, mais c’est peu à l’échelle de la fidélité de Dieu, et de l’histoire de l’Eglise. Mais c’est déjà une occasion de rendre grâce à Dieu car il est celui qui à chaque génération appelle des hommes et des femmes à se lever pour servir leurs frères. Le Christ est celui qui d’âge en âge nous fait entendre sa voix, qui nous connaît et nous invite à le suivre. Mais nous comprenons bien aussi que cette fidélité du Christ a besoin de la fidélité des hommes qui acceptent d’entendre l’appel à servir, et qui s’engagent.  

  La communauté des chrétiens n’existe que parce que Dieu s’est engagé envers l’homme, parce que le Fils de Dieu s’est fait homme pour devenir notre bon pasteur, celui qui peut nous guider. Mais elle n’existe aussi que parce que des hommes s’appuient sur l’engagement de Dieu pour s’engager à leur tour pour Dieu et pour les autres. 

 Le scoutisme est certainement une chance pour vivre cette expérience de l’engagement, du service, de la fidélité. Et nous nous rendons compte dans cette aventure que nous avons tous besoin les uns des autres, que nous ne pouvons rien faire sans les autres, et que les autres ont besoin de notre présence, de notre soutien, ou bien de notre action. Ainsi, les parents ont besoin que de jeunes chefs s’engagent pour encadrer leurs enfants, mais ils ont à soutenir ces chefs et à encourager leurs enfants devenus grands à faire fructifier au service des plus jeunes ce que le scoutisme leur a appris. Les jeunes chefs ont besoin de la confiance des parents et de l’engagement généreux des scouts et guides qui leur sont confiés : L’esprit scout dépend de tous, et en premier lieu des scouts, guides, louveteaux, jeannettes eux-mêmes. 
 Alors chacun peut se demander : Pourquoi y être aujourd’hui ? Pourquoi ais-je fais ma promesse ? Pour grandir par le service, par l’ouverture aux autres et la vie en équipe,  par la vie dans la nature, par l’exercice physique, par la découverte du monde. Lorsque le jeu scout conduit à donner le meilleur de soi-même, alors on se découvre mieux soi-même, on découvre ce dont on est capable avec les autres. Le scoutisme est une école de l’Evangile, qui apportent à tous ceux qui s’y engagent, qu’ils soient parents, enfants, où jeunes. 
Nous avons tous quelque chose à donner aux autres, parce que nous avons tous reçu. Si nous entendons aujourd’hui l’Evangile du Christ bon pasteur qui connaît ses brebis, ce n’est pas pour rien : chacun de nous, il nous connaît, nous pouvons le suivre. Il y a une relation personnelle propre à chacun avec le Christ. Mais Jésus est aussi celui qui nous appelle certains à collaborer à sa mission pour être à leur tour, pasteurs, guides, témoins, soutiens. C’est aujourd’hui la journée mondiale de prière pour les vocations. C’est donc une occasion pour prier ensemble pour que chacun puisse répondre à l’appel du Christ, que chacun trouve sa vocation, et en particulier que parmi les scouts et les guides, des jeunes s’engagent à suivre le Christ dans l’Eglise. 

En cet anniversaire, nous ne sommes donc pas tournés vers le passé, mais plutôt vers l’avenir, et si nous faisons mémoire d’une longue histoire, c’est pour mieux nous tourner vers demain, c’est pour puiser dans la fidélité d’hier et d’aujourd’hui la fidélité de demain. Pour cela, nous demandons au Christ Jésus qu’il nous donne son Esprit Saint, son souffle de vie, pour chacune de nos existences, et pour que le mouvement scout continue de rester vivant et dynamique au Vésinet et ailleurs, comme il l’a été hier. Et je termine par une prière pour dire au Seigneur combien nous avons besoin de son Esprit Saint : 
Il nous faut ton Souffle, Seigneur 
pour résister au désir d'abandon quand on rit autour de nous,

quand on crie que rien ne sert à rien et qu'il faut être fou pour croire en toi

Il nous faut ton Souffle pour nous opposer

à la permanente envie de chercher refuge dans le passé,

et pour inventer à ton Église un beau visage lumineux de tendresse et d'accueil.

 Il nous faut ton Souffle pour attiser notre espérance,

quand la crucifixion est à l'heure quotidienne, quand la fidélité est usée, quand la bêtise l'emporte et que le monde semble fêlé.

I1 nous faut ton Souffle pour annoncer l'Évangile

non par les mots qui ont déjà tant parlé mais avec notre présence de chair et de sang sur toutes les terres de joie et de douleur, où l'humanité est sur le point de germer.

O viens, Seigneur,

pour vivre et pour créer, pour aimer et pour lutter, il nous faut ton Souffle dans l'esprit et dans le coeur !

